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AMAZIGH
FILIPE LOURENÇO

L’Ahidous est au cœur d’Amazigh. Cette danse traditionnelle 

marocaine mêle mouvement, chant et percussion. Comment 

cette relation entre danse et voix impacte-t-elle votre manière 

de chorégraphier ?

F.L. : Ce qui m’intéresse dans l’Ahidous, c’est cette relation 

indissociable entre le mouvement, le chant et le rythme. La 

musique n’est pas extérieure à la danse : elle est produite par les 

interprètes eux-mêmes, à travers les voix, les cris, les 

percussions et le mouvement des corps. Tout se construit dans 

une dynamique collective, à partir d’une pulsation commune qui 

se transforme et évolue au fil de la pièce. Dans Amazigh, je 

cherche à travailler cette matière sonore et physique, en 

privilégiant notamment la répétition, la géométrie de l’espace et 

les variations rythmiques. La partition est en grande partie écrite, 

mais elle laisse aussi une place à l’improvisation et à la 

spontanéité. C’est dans cet équilibre entre écriture et liberté que 

la danse peut se transformer.

Pourquoi avoir choisi le mot Amazigh pour nommer cette pièce ? 

Qu’est-ce que ce mot engage pour vous, à la fois intimement et 

artistiquement ?

F.L. : Le choix du titre Amazigh n’a pas été simple. J’ai cherché 

d’autres titres, mais je n’en ai pas trouvé qui me semblaient plus 

justes. Surtout, je me suis rendu compte que beaucoup de 

personnes ne connaissaient pas la signification de ce mot. J’ai 

alors eu envie de le garder pour susciter la curiosité et donner 

envie d’en savoir plus. Il ne s’agit pas pour moi de prétendre 

représenter toute une culture à travers ce titre et cette pièce, 

mais plutôt d’ouvrir une porte et d’inviter à la découverte.
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Dans l’Ahidous, les rôles des femmes et des hommes sont traditionnellement différenciés. 

Comment avez-vous travaillé cette dimension dans Amazigh pour faire évoluer ces rôles et 

la manière dont les corps se rencontrent ?

F.L. : L’enjeu n’est pas de renverser les rôles traditionnels, mais plutôt de déconstruire les 

différences entre les femmes et les hommes. Dans mon travail, j’ai cherché à dépasser cette 

distinction pour m’intéresser davantage aux singularités de chaque interprète, à son corps, 

à sa voix et à sa manière de s’engager dans le mouvement. À travers l’écriture 

chorégraphique, je cherche à déplacer les codes, à ouvrir d’autres possibilités de relation et 

de circulation entre les interprètes. Il ne s’agit pas d’effacer ce qui constitue l’Ahidous, mais 

de questionner ses formes et de les faire évoluer vers une approche plus inclusive, où chacun 

et chacune peut s’exprimer à partir de sa propre histoire et de sa mémoire corporelle.

À travers Amazigh, qu’aimeriez-vous que le public découvre ou ressente de cette culture et 

de cette pratique de l’Ahidous ?

F.L. : J’aimerais que le public puisse avant tout ressentir la puissance collective de cette 

danse, son énergie physique, son rythme et la force qui se dégage des voix et des corps 

réunis. L’Ahidous est une pratique vivante, qui accompagne des moments de fête et de 

partage. Ce qui m’intéresse, c’est d’en proposer une lecture contemporaine, plus abstraite, 

moins ornementale, sans perdre ce qui en constitue la force. Je ne cherche pas à reproduire 

une forme figée, mais à faire émerger de nouvelles possibilités chorégraphiques à partir de 

cette matière. J’aimerais que le public puisse se laisser traverser par cette expérience 

sensible, sans avoir besoin de connaître les codes de l’Ahidous, et qu’il y trouve sa propre 

résonance.
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discussion avec l’association Médée, engagée dans la lutte contre les VSS
semaine  de lutte contre les violences faites aux femmes

lundi 30 nov  20 h 30 

NOS EMPEREURS VIE ET MORT D’ARMAND LAMARQUE
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